
Ornements des îles 
de la Société 
et des archipels 
voisins 

Les ornements anciens provenant des iles 
de la Socifté ou même des Australes sont 
beaucoup moins connus que ceux des iles 
Marquises, car on a cessé beaucoup plus tÔ1 de 
les fabriquer et de les porter. 

Des fragments de nacre RUX formes 
variées et aux bords artistenlent découpés. des 
baies de couleurs vives. des graines diverses, 
niais particulierenient celles du pii(ui[i‘o 
(,4brtts precwroriils) formaient d’élégants 
pendants d‘oreilles. 

C’est surtout au moment des cérémonies 
et des fêtes, OU B la guerre que les Tahitiens 
montraient leurs plus beaus ornements. Les 
danseuses étaient particulierement Wres de 
leurs remarquables couronnes : les fu ’mt f t  
étaient faits d‘une seule et interminable tresse 
de cheveux, B peine plus grosse qu’un fil 
ordinaire. 

Le faim¡ est resti. un peu moins rare que 
la plupart des ornements tahitiens d‘autrefois. 
Ce large hausse-col, de contour semi- 
elliptique, comporte un épais support en 
vannerie : une armature rigide faite de 
baguettes entrecroisees niainticnt plusieurs 
séries de treillis assez serrés, tresses avec des 
fibres de bolirre de coco. Sur la partie visible 
de l’ornement. des touffes de plumes noires ou 
vertes, provenant de l’oiseau frégate ou de 
pigeons sauvages, alternent avec des rangees 
de dents de requins, percées et maintenues par 
des ligatures sur un lien souple. Desdisques de 
nacre, encadris de plumes, ornent les bords 
supérieurs de l’objet, dont le pourtour est 
rehaussé de longs poils de chien blancs. Cet 
ornement peut être observe sur plusieurs 
gravures anciennes représentant des pirogues 
de guerre. II etait considéré par les anciens 
auteurs comme u n  objet de parade, mais aussi 
comme une sorte d’armure pour se proteger 
des jets de pierre. I I  en était peut-être de même 
pour la haute coiffure appelée fau. Joseph 
Banks dCcrit ainsi cet objet qu’il a pu 
apercevoir i Raiatea, alors que le maitre de 
maison improvise une danse en l’honneur de 
ses visiteurs européens : “il mit sur sa tête un 
grand panier cylindrique d’environ 120 cm de 
long sur 20 cm de large. Sur la partie 
antérieure était fix6 un revêtement de plumes 
dont le sommet se recouibait vers l’avant et 
qui était bordé, tout aut.our, de dents de 
requins et. de longues plumes de phaëtons”. 

Aux iles Australes, les habitants fabri- 
quaient aussi de grandes parures d’apparat 
pour la fête. Dans sonfénumCration des 
ornements polynesiens, Joseph Banks raconte 
que les hommes portaient des plumes 
provenant surtout de la queue desphaëtons et 
qu’ils les piquaient toutes droites dans leurs 
cheveux. “Ils ont aussi une sorte de perruque 
faite 4 pa& d‘une corde en cheveux, en poils 
de chiens ou en tresses de bourre de coco qu’ils 
attachent aous leur chevelure, derrière la tête”. 
Cette description correspond assez bien & une 

LE CORPS, LE VETEMENT ET LA PARURE 

D l a d h e  de plumes, 
Rurotu (iles Australes). 
Sur un bonnet en libres 
de bourre de coco, est 
construit un support sur 
lequel sont lixees des 
plumes de perruche et 
de coq. H = 40 cm. 
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Chef de guerre aux lles 
de la Soci6t6, portant les 
ornements appeles lau 
et laumi. Gravure 

’ d‘aprbs 
Sydney Parkinson. 
premier voyage de 
Cook. 

Pleces de tapa et 
ornements (lauml) 
oilerts par une jeune 
Tahitienne. Dessin 
de John Webber. 
troisieme voyage 
de Cook. 
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Tauml: ornement 
pectoral decore de 
nacre. plumes. dents de 
requins. poils de chien. 
porte aux iles de la 
Soci6t6 oar les 
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LA VIE QUOTIDIENNE DANS LA POLYNESIE D'AUTREFOIS 

coiffure imposante et compliquée. qui Ctait 
fabriquée à Rurutu et dont il reste nialheureu- 
sement très peu d'exemplaires. 

II  existe une magnifique "coiffure d'ap- 
parat en forme d'éventail", provenant de file 
de Raivavae et datant du XVIllc  siicle. actuel- 
lement conservée à Bruxelles. au SlusCe du 
Cinquantenaire. 

A Tubuai. les chefs, hommes et femmes. 
portaient un grand pendentif façonné dans 
une coquille d'huitre perliere. Ce beau bijou 
de nacre polie et irisie, était perci et attach: à 
un collier fait de tr is  nombreuses tresses de 
cheveux. d'une finesse remarquable. qui se 
terminaient par une boucle artistement 
travaillée assurant la fermeture. A Rurutu. 
une cordelette entourée d'une fine tresse de 
cheveux scrvait de collier. On y suspendnit en 
alternance quelques ornements sculptés dans 
de l'ivoire de cachalot. représentant de facon 
assez stylisée un animal. trhs probablement u n  
cochon, un tabouret et u n  niotif sesuel 
masculin. ces pendentifs tendant visiblement i 
symboliser la richesse. le prestige et la viriliti. 

A Mangarcva, les dindimes étaient en 
feuilles de cocotier ou de pandanus. On faisait 
aussi des parures pour la tête. en plumes de 

frégates ou d'autres oiseaux de nier. Ilsemble. 
d'apris Peter Buck, que les plunies de ces 
grands diadèmes étaient disposies Iiorizon- 
talement conime sur les couronnes de Pile de 
Piques, mais il est impossible de le savoir avec 
certitude, car aucun exemplaire de ces objets 
n'a été conservé. 

Aus Tuamotu, d'après les descriptions 
anciennes et une p i k e  unique qui se trouve au  
British Museum, les coiffures ornementales 
prisentaient quelques analogies avec celles 
des Australes. Sur cette seule parure de tëte. 
provenant de rile de Anna, les plumes de 
phaëtons se dressent verticalemcnt au-dessus 
d'une couronne formée de bouquets de 
plumes iioircs provenant de l'oiseau frCg;ite. 
Des touffes ou des tresses de clieveus 

décolorCs formant des sortes de perruques 
étaient portées dcrricre Ia tête comme aux iles 
Austr:iles. Les femmes avaient les oreilles 
perches et portaient, enfoncées dans le lobe, 
des plumes de frégates réunies en petits 
bouquets ou bien quelques feuilles de fougères 
parfumées. 

Comme Mangareva. les habitants des 
Tuamotu utilisaicrit des dents de cachalots 
qu'ils portaient en pendentifs. Ils fabriquaient 
aussi des colliers avec des fragments de nacre 
et de coquillages perces ci découpis. ou en 
enfilant sur une cordelette dc fihresde coco de 
nombreuses dents de petits nianiniifires 
marins. Mais les plus bcaus ornementsitaient 
faits ;ivec cinq B dis picces de nacre dories 
soigiicuseiiiciit polics cl percfes. puis I'isCcs h 
u n  collier de clicvcus trcssi.s. 

Grand pendentlf 
de nacre IravalIlCe lie 
a une partie de collier 
en cheveux tresses. 
Demis les iles 
MGquiséS jusqu'aux iles 
Cook et aux Australes, 
des pendentifs en nacre 
eiaient portès par 
les chefs. A part ceux 
des iles Australes. 
qui sont bien connus. 
il est souvent difficile 
de leur donner 
une attribution precise. 
Dapris le catalogue de 
S. Phelps. 
cet exemplaire serait 
des iles de la Sociête. 

Collier de chef, Rurutu 
(iles Australes), II est 
forme de pendentifs 
sculptes dans de l'os et 
de l'ivoire de cachalot. II 
a ele recueilli entre 1821 
et 1824 par 
George Bennet de la 
L.M.S. L ~ ' 4 4 . 5  cm. 

Coltfure d'apparat en 
lorme d'êvenlail, 
Raivavae (iles 
Australes). Elle est 
decode avec de la 
nacre. des plumes de 
perruche, de canard, de 
coq. Les coiffures en 
plumes des Australes 
sont tres rares et cet 
exemplaire parait etre 
une piece unique. 
H = 60 cm. L = 130cm. 

Collier de nacre. 
28 petites nacres 
entieres. de couleur 
dor&. 6 bords denteles. 
sont attachees A 
une tresseen cheveuxet 
en libres vegBtales : 
bourre de coco ou 
racines de pandanus. 
La provenance de 
cet objet n'est pas 
connue avec precision, 
mais il a probablement 
eie fait aux Tuamotu. 
L = 30.5 cm. 

Rang et pres 

données par le Poux 
politique. L'ensemble CO 

Non seulement la tête ( 

sacrée que toutes les aL 
personne était I O ~ U  et rt 

j -  qu'elle touchait y compris 
y Pour que ces interdits tre. 

*I" i- gnants ne nuisent pa 
. population, les chefs tahi' 

Les embljmes du PO 
de la Société 
Des ses premiers passages :: 
1774, le capitaine Cook a \  
sociétC tahitienne était Ir1 
compris dans ses structil 
qu'elle devait Etre divis6 
comprenant pas très bien 
distinctions. i l  assimilait le I 
ment des Ma'ohi B un sysl 
jusqu'à désigner du nom de 
paraissait être, parmi tow 
puissant et le plus titré. M: 
mënie temps que, vus p a i  
signes qui distinguaient le 
Ctaicnt bien peu apprirent. 
attentif pour s'apercevoir 
vetu à peu pris comme 
cnp:ible de se livrer A 
ordinaires, coninle de teni 
faire avancer une pirogue. 
tous et recevait des inml 
pour être discrctes n'en 
riclles. II est vrai qu'en Pol 
rang et la richesse se sont 
des marques estérieures VI 

t;itoires. Ayant raremeil 
devant des Strangers. 
isolement. les Polynfsien: 
plus souvent. pour indiqu 
hiérarchie sociale cl IC , 
discrets compris de tous cc 
Ia mëme culture. Certaiu 
G e s  au rang et au c:lract- 
conime par exemple sa 
même gardées secr6tes (1 
spoliations ou d'une usurp 
adverse. 

La denieurc des chel 
pas un palais somptueux. 
se composait seulement 
nombreuses,  plus gr. 
construites. Son lieu d'¡mi 
une indication, car tout 
nioins une pointe de terre 
lieu de réunion. un t m  
sculptés marquaient IC  
propriétés. Des sculpture> 
plus élaboré distinguaient 

Les ori'i passaient p 
haute stature, un teint plu 
force physique, ces caract, 

leur mode de vie. 1 
priférence à certains spot 
le tir à l'arc leur étant esc,  

L .  TOUS leurs privileges ne se 
des signes visibles et c 

..' étaient plus que d'autres 
sance et d'une ascendance 

-' leur naissance. A cette 
' venaient s'ajouter la fo. 
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